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Avant-Propos

La littératie (ou éducation) financière consiste à se doter des connaissances et des outils nécessaires pour bien comprendre l’importance de la gestion des finances personnelles, ce qu’il est avanta- geux de faire le plus tôt possible dans la vie. Mais l’objectif ultime pour tous est de parfaire cette éducation, afin de disposer des compétences et de la confiance en soi nécessaires pour prendre des décisions financières responsables. C’est dans ce sens que s’inscrit ce énième ouvrage de T. G. SONFFO dans lequel la sortie des dettes non-productives est au cœur de la problématique.

La spirale de l’endettement est celle-ci : bien-être – endettement – surendettement – consolidation – bien- être – endettement – surendettement, ainsi de suite. Dans cet ouvrage, l’auteur répertorie huit raisons principales pour lesquelles nous devons absolument sortir des dettes, en exposant leurs conséquences sur notre vécu quotidien. Il démontre que pour éviter une dangereuse situation de surendettement, il est nécessaire de s’astreindre à un modus vivendi jusqu’à un point « raisonnable. » Il participe ainsi à sa manière, à une véritable révolution des mentalités individuelles et collectives, pour rompre avec ce cercle infernal.

À travers sa problématique, cet ouvrage résonne comme un appel, un appel du clairon à nous libérer de cet esclavage, à briser nous-mêmes les chaînes qui nous maintiennent dans cet engrenage pernicieux qu’est l’endettement.

Paul Emmanuel Nkot Nkot (Entrepreneur/Environnementaliste)

 




Introduction


Dans un autre module développé à l’Université de la Liberté Financière (ULiF), notamment La culture de l’épargne et la gestion des dettes, nous avons pris du temps pour exposer deux types de dettes qui sont : la dette productive et la dette non-productive. Ce module, qui est une sorte d’extension de celui-là, sera bâti autour de la dette non-productive, car c’est de celle-ci qu’il faudra sortir.

À titre de rappel, le problème de la dette n’a jamais été la dette elle-même, mais ses objectifs et sa gestion. Autrement dit, contracter des dettes n’est pas problématique en soi ; mais lorsque les motivations qui les sous tendent et le mode de gestion qui les contrôle ne sont pas ceux qu’elles méritent, les dettes peuvent créer un effet plus dévastateur que constructeur.

Des études montrent que la gestion des dettes est une science que la plupart des gens ne maîtrisent pas, créanciers comme débiteurs. Ceci explique le fait que plusieurs relations aient été brisées, que plusieurs entreprises aient été fermées, que plusieurs projets aient été frustrés, ceci dû à une piètre gestion de la dette par les différentes parties impliquées.

Il existe plusieurs raisons pour lesquelles les gens vivent endettés. Entre autres, on peut citer :

L’indiscipline financière

L’indiscipline financière peut conduire à l’endettement, surtout lorsqu’on a un niveau de revenus relativement bas. En analysant les causes principales de l’endettement, surtout pour des individus, il en ressort que l’indiscipline financière est en tête de liste.

L’absence de planification financière

On peut ne pas être indiscipliné, mais ne pas savoir planifier ses finances non plus. Lorsque les ressources financières ne sont pas planifiées, elles deviennent rares et lorsqu’elles deviennent rares, on a tendance à recourir à la méthode la plus facile pour s’en procurer, la dette.

L’inexpérience dans les transactions financières

On peut être discipliné, s’efforcer à faire une bonne planification financière, mais être dépourvu de toute expérience dans les affaires, par exemple. Quelle que soit la détermination avec laquelle vous planifiez vos finances, le manque d’expérience peut toujours vous jouer des sales tours, jusqu’à ce que vous deveniez plus aguerri en matière de finances personnelles. Un mauvais calcul du coût de production d’un bien ou d’un service, une livraison de marchandise mal coordonnée, un mauvais timing dans une transaction bancaire, peuvent occasionner des situations d’endettement.

L’échec des projets ou des investissements

Ceci peut découler, ou non, de l’inexpérience dans les affaires. Mais quel que soit le cas, l’échec des projets ou des investissements a été à l’origine de maintes situa- tions d’endettement. Imaginez que vous fassiez un investissement de 500 000 FCFA et que vous en parliez à un ami qui décide d’en faire autant, mais qui vous remet son argent sans un contrat spécifiant que cet argent représente un investissement exposé à un risque. Si jamais le projet ou l’investissement échoue, vous vous retrouvez avec une dette de 500 000 FCFA sous la main.

Les promesses et engagements non respectés

Lorsque vous prenez des engagements, sachez que ce sont des dettes potentielles que vous avez signées. Vous vous engagez à rembourser une dette qui n’est pas la vôtre sur la base d’une entrée éventuelle qui finit par traîner, et vous voilà, sans transition, en situation d’endettement. Le principe est qu’il ne faut jamais prendre un engagement ici, sur la base d’une promesse là-bas.

Ou encore, ne promettez jamais de faire demain, le versement d’une somme d’argent que vous n’avez pas encore aujourd’hui, et vous éviterez des dettes indirectes et inutiles.

Les crises financières qui nous poussent à poser des actes désespérés

Même si cette liste n’est pas exhaustive, on ne saurait la fermer sans préciser que l’endettement n’est pas toujours le résultat d’une défaillance personnelle ; parfois il peut émaner des circonstances liées au contexte socio-économique : crise, inflation, dépression, récession, etc.

Toutefois, rien ne justifie une vie plongée dans les dettes. Le constat est qu’il y a des gens qui vivent sous l’emprise des dettes et qui ne font pas grand-chose pour en sortir. Ils espèrent qu’un jour, avec un peu de chance, ils finiront par s’en débarrasser définitivement. Le problème avec cette attitude est que les défis de la vie ne se résolvent pas avec le temps ; ils se résolvent par l’action. Alors, si vous êtes endetté, vous n’en sortirez pas avec le temps. Ce sont les actes concrets que vous allez poser qui vous permettront non seulement d’en finir avec les dettes, mais aussi et surtout d’en découdre avec l’habitude de l’endettement.

Dans ce module, nous avons répertorié huit raisons principales pour lesquelles vous devez absolument sortir des dettes. Les mots sont choisis ici à bon escient. Il s’agit d’une décision radicale de changer de registre, mais surtout de changer de mentalité, de changer de façon de voir. Si vous continuez à penser qu’il est impossible de vivre sans être endetté, il vous sera impossible de vous défaire de l’habitude des dettes. Alors, préparez-vous pour une nouvelle aventure dans une nouvelle phase de votre vie, où vous avancerez étant libre de la tourmente des dettes, libre de l’oppression de l’endettement et libre de voguer vers la liberté financière.
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LES DETTES ÉTOUFFENT VOTRE GÉNIE FINANCIER

L’univers est trop ordonné pour que les choses se produisent au hasard.1





Bob Proctor

 

 

Albert Einstein disait : « Tout le monde est un génie. Mais si vous jugez un poisson à sa capacité de grimper à un arbre, il vivra toute sa vie en croyant qu’il est stupide. »2 Si ceci est vrai (et ça l’est), alors il est aussi vrai que tout homme est potentiellement un génie financier. Vous êtes ou vous avez un génie financier. Mais ce génie financier peut être étouffé par la pression des dettes. Il peut être carrément suffoqué par l’environnement impropice créé par le poids de l’endettement. Ceci est vrai tant sur le plan individuel, que le plan organisationnel.

La question qui nous aidera à plonger dans le vif du sujet ici est celle de savoir de quelle façon les dettes étouffent notre génie financier.

Première façon : Les dettes vous empêchent de déployer votre potentiel financier.

Si votre esprit était ouvert pour voir directement le potentiel créatif qui est latent en vous, je suis convaincu que votre attitude changerait immédiatement. Vous savez, nous réagissons tous en fonction du degré d’informations que nous avons concernant qui nous sommes. Lorsque ce degré d’informations s’accroît, la qualité de nos réactions s’améliore. Qui que vous soyez, où que vous viviez, quoi que vous fassiez dans la vie, votre potentiel financier est indubitablement énorme.

Vous avez en vous des idées ingénieuses qui peuvent en un clin d’œil créer de la richesse. Vous avez en vous des idées révolutionnaires qui peuvent en un claquement de doigts changer votre situation financière personnelle, celle de votre famille et même celle d’une nation tout entière. Mais vous êtes sous la pression des dettes et cette pression place une limite sur la mesure de déploiement de votre potentiel financier. Observer cette situation comme si elle n’existait pas c’est du suicide financier.

Permettez que j‘explique un peu plus en profondeur. Pour déployer votre potentiel financier, vous devez être totalement concentré sur des questions précises qui vous permettent de penser profondément, pour pouvoir générer des solutions aux problèmes précis, prévalents dans votre environnement. Or, cet exercice de réflexion profonde est difficile, sinon impossible, si votre téléphone sonne à tout bout de champ et que les noms qui s’y affichent sont ceux de vos créanciers.

C’est ainsi que les dettes vous empêchent de déployer votre potentiel financier. Une fois de plus, observer cette situation comme si elle n’existait pas c’est du suicide financier. Vous devez y faire quelque chose. Il devient donc plus clair que sortir des dettes est une nécessité absolue.

Deuxième façon : Les dettes vous empêchent d’exploiter vos possibilités financières.

Imaginez quelqu’un qui est endetté, mais alors très endetté, à qui on donne la possibilité d’obtenir un terrain à vil prix, par exemple ; un terrain qui de par sa situation géographique peut subir une appréciation de valeur fulgurante en un temps record d’un an. Mais cette personne, malgré sa capacité de saisir cette opportunité, se voit dans l’impossibilité de le faire, parce qu’elle est en train de servir une dette qui ne lui donne aucun répit. Voilà une opportunité perdue. C’est de ça qu’il est question.

Les dettes vous empêchent d’exploiter vos possibilités financières, c’est-à-dire tout simplement qu’elles vous em- pêchent de saisir les opportunités d’évoluer plus rapidement financièrement. Or, de la même manière que nous grandissons par les problèmes que nos résolvons, nous créons plus de richesse par les opportunités que nous saisissons. Être incapable de saisir des opportunités lorsqu’elles se présentent est donc une paralysie opprimante dont il faut se libérer absolument. Alors, ne vous contentez pas de rester dans les dettes. Libérez-vous-en !

Troisième façon : Les dettes vous empêchent de réaliser vos projets financiers.

Un jour, j‘ai entendu un monsieur poser à quelqu’un une question très intrigante, à la limite embarrassante :

« Est-ce parce qu’on vous doit de l’argent qu’on ne doit même plus manger ? » C’était le cri d’un cœur meurtri par l’étranglement impitoyable des dettes. Alors, si manger devient un problème lorsque vous êtes endetté, à plus forte raison la construction des projets. Bien sûr qu’il ne s’agit pas là d’une histoire étrange ; nous en savons tous quelque chose.

Oui, les dettes vous empêchent de réaliser vos projets financiers. N’avez-vous jamais vu des gens lancer des projets et s’assurer que la nouvelle ne se répande pas ? Pour certains, la raison est la peur des réactions de leurs créanciers. « Que diront les gens s’ils savent que j’ai lancé ce projet alors que je leur dois de l’argent ? » C’est une question paralysante qui asphyxie encore plus que l‘absence de l’air. Ne laissez donc pas l’endettement paralyser vos projets. Ne donnez pas aux dettes cet immense pouvoir sur votre avenir. Ne créez pas la stagnation dans votre environnement, parce que vous devez servir des dettes. Ne confiez pas votre destinée à l’incertitude, parce que vous êtes endetté.


En résumé, voici trois façons auxquelles les dettes étouffent votre génie financier :

		Première façon : Les dettes vous empêchent de déployer votre potentiel financier et lorsque votre potentiel financier est bloqué, votre génie financier est étouffé.

	Deuxième façon : Les dettes vous empêchent d’exploiter vos possibilités financières et lorsque vos possibilités financières sont minimisées, votre génie financier est étouffé.

	Troisième façon : Les dettes vous empêchent de réaliser vos projets financiers et lorsque vos projets financiers sont avortés, votre génie financier, lui, est étouffé.






Point n’est besoin de vous peindre un tableau pour vous faire comprendre l’indispensabilité d’en découdre avec cette habitude qui parfois peut se révéler dégradante. Le besoin est criard. Vous devez prendre la décision difficile qui s’impose. Oui, c’est peut-être difficile, mais prenez-là. Souvenez-vous de cette citation introductive d’Albert Einstein qui disait : « Tout le monde est un génie. Mais si vous jugez un poisson à sa capacité de grimper à un arbre, il vivra toute sa vie en croyant qu’il est stupide. »3 Vous avez en vous du génie, un génie financier. Mais ce génie ne se déploiera jamais tant que vous croupissez sous l’effet asphyxiant des dettes. Permettez que je dise ceci à cette fin : la pression des dettes est un obstacle majeur à l’exploitation de votre génie. Choisissez d’être libre !

 

CINQ CHOSES À RETENIR


	Les défis de la vie ne se résolvent pas avec le temps ; ils se résolvent par l’action.


	Nous réagissons tous en fonction du degré d’informations que nous avons concernant qui nous sommes. Lorsque ce degré d’informations s’accroît, la qualité de nos réactions s’améliore.

	Nous grandissons par les opportunités que nous saisissons. Être incapable de saisir des opportunités lorsqu’elles se présentent est donc une paralysie opprimante dont il faut se libérer absolument.


	Ne laissez pas l’endettement paralyser vos projets. Ne créez pas la stagnation dans votre environnement, parce que vous devez servir des dettes. Ne confiez pas votre destinée à l’incertitude, parce que vous êtes endetté.

	Vous avez en vous un génie financier qui ne se déploiera jamais tant que vous croupissez sous l’effet asphyxiant des dettes. Car, la pression des dettes est un obstacle majeur à l’exploitation de votre génie. Choisissez d’être libre !









Références

1Bob Proctor, You Were Born Rich, Benin City, Dynamite Publishing House, 1997, P. 127.

2https://citation-celebre.leparisien.fr/citations/150013 Dernière date de consultation 17.03.2021

 3Idem.
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LES DETTES VOUS POUSSENT À VIVRE AU-DESSUS DE VOS MOYENS

Toute expérience est une expérience positive si vous la percevez comme une opportunité de croissance et de maîtrise de soi.4



Brian Tracy

 

Je voudrais, dans cette deuxième leçon de ce module crucial dans le voyage vers la liberté financière, souligner un aspect de l’habitude de l’endettement qui reste jusqu’aujourd’hui un mystère pour moi. Il n’est pas rare de voir des gens vivre au-dessus de leurs moyens sans se préoccuper des conséquences. C’est tragique ! Cette façon de vivre est causée par un ensemble de facteurs et a des conséquences fâcheuses qui plongent fatalement ceux qui la pratiquent dans une crise financière personnelle catastrophique.

Nous allons subdiviser cette leçon en deux parties. D’une part, il s'agira de faire une analyse des mauvaises impressions que les dettes donnent, et d’autre part, d’exposer trois conséquences de vivre au-dessus de ses moyens.

1ère mauvaise impression : Les dettes vous donnent l’impression d’avoir de l’argent.

C’est ici que tout commence. Lorsque vous vivez dans un cycle continu d’endettement, il devient facile d’oublier que l’argent qui circule entre vos mains ne vous appartient pas. Du coup, vous réagissez instinctivement comme si cet argent était le vôtre.

Vous pouvez avoir contracté une dette à des fins de consommation (ce que j’appelle la dette non-productive), ou à des fins d’investissement (ce que j’appelle la dette productive). Retenez que cet argent ne vous appartient pas. Or, dépenser de l’argent qui ne vous appartient pas est une bombe à retardement. C’est une habitude dangereuse qui vous rattrapera toujours et très souvent au moment où vous vous attendiez le moins.


C’est un leurre terrible que de « tourner avec un argent » qui ne vous appartient pas et de vivre comme si vous dépensiez à partir de votre fonds de roulement personnel. Vous savez, l’illusion se trouve dans la conviction qu’on aura une autre entrée qui couvrira notre fourberie et nous permettra de continuer à mener la grande vie. Personnellement, il m’a fallu des années de douleur atroce pour intégrer ceci. Ce n’est que lorsque j’avais compris que l’argent que j’avais ne m’appartenait pas et ne devait pas servir à satisfaire mes besoins personnels, que j’ai pris la décision ferme de sortir de l’engrenage des dettes.

2e mauvaise impression : Les dettes vous donnent l’impression d’avoir du succès.

Il n’y a rien d’aussi frustrant que de penser qu’on a du succès, pour ensuite se rendre compte à la fin qu’en fait, on n’a jamais fait un pas vers l’avant. S’il y a un mirage encore plus pernicieux que celui de croire qu’on a de l’argent alors qu’on ne vit que par l’argent des autres, c’est celui-ci, croire qu’on a du succès, alors que tout ce que nous avons, achetons, utilisons, n’a rien qui nous appartienne. Vivre dans l’endettement vous offre par la main droite la fausse impression du succès, mais vous le redemandera par la main gauche, lorsque le processus de frustration aura atteint sa pleine maturité.

Notez que toute productivité bâtie sur ce qui appartient à quelqu’un d’autre n’est que relative. De même, tout succès bâti sur ce qui appartient à quelqu’un d’autre n’est que relatif et à la limite éphémère. Alors, pensez à rendre votre productivité absolue ; pensez à rendre votre succès permanent en les bâtissant sur une fondation solide et non sur du sable mouvant.

Je voudrais vous présenter ici trois conséquences de vivre au-dessus de vos moyens :

1ère conséquence : Vivre au-dessus de vos moyens entraîne des dépenses inutiles.

Avez-vous remarqué que les personnes qui dépensent l’argent qui ne leur appartient pas ont plus tendance à faire des dépenses inutiles que ceux qui dépensent à partir de l’argent qui leur appartient ? Or, rien ne provoque la régression financière autant que les dépenses inutiles. Celui qui veut aller loin dans sa vie financière doit éviter ce genre de dépenses à tout prix ; et pour le faire, il faut éviter de vivre au-dessus de ses moyens.

2e conséquence : Vivre au-dessus de vos moyens creuse l’écart entre votre niveau actuel et votre prochain niveau financier.

Est-il possible d’être en train de faire un trou vers le bas et d’être en même temps en train de grimper une échelle ? De la même façon, il est difficile, sinon impossible, de mener votre vie en « mode dépenses inutiles » et d’expérimenter en même temps la croissance financière. Vous ne pouvez pas vous permettre de vivre au-dessus de vos moyens et espérer bâtir un avenir financier.

3e conséquence : Vivre au-dessus de vos moyens met en danger ceux qui hériteront de vous.

Imaginez que vous soyez un chef de famille qui a développé l’habitude non productive de vivre au-dessus de ses moyens. Si vous n’étiez plus là aujourd’hui, que feraient vos enfants après vous ? Où iraient-ils ? À quel genre de défis financiers éprouvants seraient-ils confrontés ? Pourraient-ils s’en sortir après votre départ ? Le Dr Myles Munroe disait : « Vous ne pouvez pas découvrir qui vous êtes en ayant les regards fixés sur quelqu’un qui ne sait pas qui il est. » Ainsi, vos enfants ne deviendront jamais qui ils sont censés être, s’ils vous regardent mener une vie qui ne présente pas qui vous êtes.

En résumé, nous avons vu deux mauvaises impressions des dettes :

		Les dettes vous donnent l’impression d’avoir de l’argent ; et lorsque vous avez l’impression d’avoir de l’argent et que vous vivez en fonction de cette impression, vous êtes en train de vivre au-dessus de vos moyens.

	Les dettes vous donnent l’impression d’avoir du succès ; et lorsque vous avez l’impression d’avoir du succès et que vous vivez en fonction de ce niveau de succès, vous êtes en train de vivre au-dessus de vos moyens.






Nous avons également parlé de trois conséquences de vivre au-dessus de vos moyens notamment :

	1ère conséquence : Vivre au-dessus de vos moyens entraîne des dépenses inutiles.

	2e conséquence : Vivre au-dessus de vos moyens creuse l’écart entre votre niveau actuel et votre prochain niveau financier.

	3e conséquence : Vivre au-dessus de vos moyens met en danger ceux qui hériteront de vous.



En fin de compte, les dettes vous donnent l’impression d’avoir une vraie vie et pourtant, il n’en est rien. Vous savez, on parle de liberté financière comme étant l’état de richesse où vous n’avez plus besoin de fournir des efforts titanesques pour générer des revenus, parce qu’un système automatique de génération de revenus a déjà été mis en place et perpétué. Comme il est si bien dit, c’est le niveau d’abondance où vous ne travaillez plus pour l’argent, l’argent travaille pour vous.

Mais voyez-vous, un élément de base de la notion de liberté financière qui est très souvent ignoré c’est l’élément de la libération des dettes. Vous ne pouvez même pas commencer à parler de liberté financière si vous ne songez pas à vous défaire de l’habitude anti-progressiste des dettes. Autrement dit, la libération des dettes est une phase essentielle dans le voyage vers la liberté financière. Alors, faites-en une priorité, tout en respectant, bien sûr, les principes qui en facilitent le processus. Votre avenir financier est glorieux, alors faites tout pour le préserver.

 

CINQ CHOSES À RETENIR


	Celui qui veut aller loin dans sa vie financière doit éviter les dépenses inutiles et pour éviter les dépenses inutiles, il faut éviter de vivre au-dessus de ses moyens.


	Dépenser de l’argent qui ne vous appartient pas est une bombe à retardement. C’est une habitude dangereuse qui vous rattrapera toujours et très souvent au moment où vous vous attendez le moins.

	Toute productivité bâtie sur ce qui appartient à quelqu’un d’autre n’est que relative. De même, tout succès bâti sur ce qui appartient à quelqu’un d’autre n’est que relatif et, à la limite, éphémère.


	Il est difficile, sinon impossible, de faire des dépenses inutiles et d’évoluer en même temps vers la stabilité financière. Vous ne pouvez pas vous permettre de vivre au-dessus de vos moyens et espérer bâtir un avenir financier.

	La libération des dettes est une phase essentielle dans le voyage vers la liberté financière.







 

Références

4Brian Tracy, Maximum Achievement, Strategies and Skills That Will Unlock Your Hidden Powers to Succeed, Benin City, Beulahland Publications, 1993, P. 134.
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LES DETTES VOUS EMPÊCHENT D’INVESTIR DE MANIÈRE EFFICACE

L’habitude de gérer notre argent est plus importante que la quantité d’argent que nous avons à gérer.5



T. Harv Eker


 

Dans le voyage vers la liberté financière, l’investissement n’est pas une option, mais une obligation. En fait, l’investissement est le seul et unique moyen de gravir la montagne qui mène au sommet appelé liberté financière. Permettez que je vous présente d’abord, trois apports de l’investissement dans le voyage vers la liberté financière et, ensuite, trois ma- nières auxquelles les dettes représentent des obstacles pour ces apports.

Apport #1 : L’investissement nous libère de la mentalité de consommateur.

La plupart des gens vivent avec la mentalité deconsommateur. En fait, dès notre naissance, nous commençons à consommer. Et peut-être dès notre conception ! Pendant notre processus de croissance, nous sommes en mode consommation. Devenus adultes, il devient difficile pour nous de développer une mentalité autre que celle de la consommation ; c’est-à-dire une mentalité supérieure à celle-ci. Pour pouvoir développer cette autre mentalité supérieure, il faut un effort conscient et délibéré ; et cet effort, c’est l’investissement.

L’investissement peut donc être défini comme l’effort conscient et délibéré qu’un individu fournit, pour passer de la mentalité de consommateur à une mentalité supérieure qui peut le mener vers la liberté financière. Autrement dit, au-delà de son effet multiplicateur, l’investissement a un effet libérateur. Il nous permet de multiplier nos ressources, certes, mais il nous permet également de libérer notre mentalité.

Apport #2 : L’investissement réduit considérablement notre niveau de gaspillage.

La réalité est que, nous gaspillons lorsque nous sommes dans l’abondance et nous grandissons lorsque nous sommes dans le manque. L’investissement crée cette atmosphère de manque et réduit ainsi considérablement le niveau auquel nous gaspillons les ressources disponibles.

Suivez attentivement cette brève analyse : lorsque vous avez investi ce que vous avez en main, vous êtes contraint d’utiliser ce qui vous reste. Et lorsque vous êtes contraint d’utiliser ce qui vous reste, il vous deviendra difficile de gaspiller ; car vous dépensez en fonction de la disponibilité des ressources. En continuant dans le même cycle d’investissement et de manière consistante, vous vous retrouverez en train de perdre l’habitude de dépenser sans réfléchir, ce qui est la définition la plus basique même du gaspillage.

Apport #3 : L’investissement accélère le processus d’indépendance financière.

La raison pour laquelle beaucoup de gens n’avancent pas rapidement vers la liberté financière est qu’ils n’ont pas la culture de l’investissement. Nous en parlerons plus amplement dans d’autres modules développés sur ce sujet. Mais sommairement, il faut noter que :

	Le travail produit l’argent ; l’investissement produit la richesse.

	Le travail génère la provision ; l’investissement génère l’abondance.

	Le travail opère dans la sphère de l’addition ; l’investissement opère dans la sphère de la multiplication.



Alors, au-delà du travail, il faut penser en termes d’investissement. En fait, ce troisième apport de l’investissement est un corollaire des deux premiers. Car, lorsque vous êtes libéré de la mentalité de consommateur et que votre niveau de gaspillage est considérablement réduit, vos possibilités d’aller plus rapidement dans le voyage vers la liberté financière se multiplient de manière exponentielle.

Maintenant que nous avons parlé de ces trois apports de l’investissement dans le voyage vers la liberté financière, parlons des trois manières auxquelles les dettes représentent des obstacles pour ceux-ci.

Premièrement, les dettes renforcent la mentalité de consommateur.

Paradoxalement, la mentalité de consommateur est plus accentuée chez les personnes qui sont endettées que chez les personnes qui ne le sont pas. Et vous vous demandez comment !

Les dettes sont ce qu’on pourrait appeler un argent facile. C’est une somme d’argent qui vous a été octroyée par un individu ou par une institution financière très facilement. Du coup, vous n’avez pas le même niveau d’égard pour cet argent que s’il était le résultat d’un dur labeur sur une longue durée. Conséquemment, la tendance à le consommer devient très forte. Car lorsqu’on a obtenu un argent aisément, on a tendance à l’utiliser aisément. Ainsi, les dettes renforcent la mentalité de consommateur.

Deuxièmement, les dettes renforcent considérablement le niveau de gaspillage.

Avoir la mentalité de consommation est une chose ; avoir la mentalité de gaspillage en est une autre. On peut être consommateur sans être gaspilleur. Cette dernière habitude est une forme plus élevée de la première. Le consommateur consomme sans penser à produire. Le gaspilleur, lui, consomme et ne pense ni à produire, ni à la disponibilité des prochaines ressources à gaspiller.

Rappelez-vous que dans la leçon précédente, nous avons relevé le fait que généralement, lorsque les gens utilisent l’argent qui ne leur appartient pas, ils ont tendance à faire plus des dépenses inutiles que lorsqu’ils utilisent l’argent qui leur appartient. C’est un phénomène vérifiable partout et parmi toutes les couches sociales. Du coup, dans la plupart des cas, l’habitude de contracter des dettes va de pair avec l’habitude de gaspiller.

Troisièmement, les dettes réduisent la vitesse du processus d’indépendance financière.

C’est ici qu’on parle de l’élan gravitationnel de la loi de la gravité. L’une des leçons que j’ai le plus aimées en physique est celle sur la loi de la gravité. La raison est que cette loi influence pratiquement toute la vie sur la terre : nos actions, nos réactions, le mouvement de tout objet sur la planète, les déplacements, l’équilibre des objets ou des corps, bref, presque tout est contrôlé par cette loi. Alors, on le sait tous, même si on ne le sait pas tous de la même façon, cette loi s’exprime par le fait que tout ce qui veut monter aura toujours tendance à redescendre, à cause des forces agissant à partir de la terre qui attirent tout vers son centre. Voilà exactement l’effet que les dettes ont sur l’investissement.

Les dettes exercent sur l’investissement une force de gravité presqu’irrésistible qui l’empêche de décoller. Chaque fois que vous voulez investir, les dettes exerceront une force gravitationnelle qui ramènera votre investissement vers le bas et vous poussera à recommencer continuellement ou à abandonner définitivement.

 

En résumé, nous avons d’abord parlé de trois apports majeurs de l’investissement dans votre voyage vers la liberté financière, notamment :

	la libération de la mentalité de consommateur

	la réduction considérable de votre niveau de gaspillage

	l’accélération du processus d’indépendance financière



Ensuite, nous avons relevé les trois manières auxquelles les dettes s’érigent en obstacles contre ces trois apports :

		Premièrement, les dettes renforcent la mentalité de consommateur.

	Deuxièmement, les dettes relèvent considérablement le niveau de gaspillage.

	Troisièmement, les dettes réduisent la vitesse du processus d’indépendance financière.






En somme, on observe les contradictions suivantes :

			Première contradiction : Tandis que l’investissement libère de la mentalité de consommateur, l’endettement la renforce.

	Deuxième contradiction : Tandis que l’investissement réduit considérablement le niveau de gaspillage, l’endettement le relève considérablement.

	Troisième contradiction : Tandis que l’investissement accélère le processus d’indépendance financière, l’endettement le freine.









Toute analyse faite, le choix est le vôtre. Ne laissez pas votre élan être freiné par l’effet gravitationnel des dettes. Souvenez-vous bien que nous parlons ici de la mauvaise dette ou de la dette non-productive, celle-là qui est utilisée à des fins de consommation et non à des fins de production. Pour entrer dans le cycle perpétuel d’investissement qui produit la croissance, il faut absolument sortir du cycle perpétuel d’endettement qui produit la stagnation.

 

CINQ CHOSES À RETENIR


	Au-delà de son effet multiplicateur, l’investissement a un effet libérateur. Il nous permet de multiplier nos ressources, certes, mais il nous permet également de libérer notre mentalité.


	Nous gaspillons lorsque nous sommes dans l’abondance et nous grandissons lorsque nous sommes dans le manque.

	Le travail produit l’argent ; l’investissement produit la richesse. Le travail génère la provision ; l’investissement génère l’abondance. Le travail opère dans la sphère de l’addition ; l’investissement opère dans la sphère de la multiplication.


	Lorsque vous êtes libéré de votre mentalité de consommateur et que votre niveau de gaspillage est considérablement réduit, vos possibilités d’aller plus rapidement dans le voyage vers la liberté financière se multiplient de manière exponentielle.

	Pour entrer dans le cycle perpétuel d’investissement qui produit la croissance, il faut absolument sortir du cycle perpétuel d’endettement qui produit la stagnation.







 

Références

 5T. Harv Eker, Les Secrets d’un esprit Millionnaire, Maîtrisez le jeu intérieur de la richesse, Canada, Éditions du trésor caché, 2014, P. 166.
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LES DETTES ONT TENDANCE À CAUSER LA PERTE DE VOS RELATIONS

L’homme n’est pas une créature des circonstances. Les circonstances sont les créatures des hommes.6



Benjamin Disraeli

 

Plusieurs relations ont été brisées suite à la mauvaise gestion des dettes. Des foyers ont été détruits, des relations  prometteuses frustrées  à tout jamais, des amitiés profondes rompues en un clin d’œil, etc., à cause d’une mauvaise négociation des dettes. En réalité, l’heure n’est pas aux épilogues. Qui a eu tort ? Qu’est-ce qui n’a pas marché ? L’argent peut-il séparer de véritables amis ? Toutes ces questions ne sont que des spéculations inutiles sur des faits réels et palpables avec lesquels nous vivons et qui sont comme on le dit têtus. Alors, le plus important est de les accepter et d’adopter des mesures palliatives pour éviter qu’ils ne se reproduisent.

Notons avant d’aller plus loin que chaque relation que nous perdons est une partie de notre pouvoir dont nous nous séparons. Perdre une relation ce n’est pas juste perdre un numéro de téléphone ; c’est se séparer d’une force de propulsion potentielle, c’est perdre une source d’épanouissement, un facteur de croissance et même de réjouissance. Ceci signifie qu’il faut prendre la question de la perte des relations très au sérieux et se disposer à réguler tout ce qui pourrait nous faire en perdre davantage dans notre voyage.

Cette perte de relations a plusieurs causes. Nous allons, dans cette leçon, en énumérer quatre et ressortir les moyens les plus efficaces de les traiter.

Cause #1 : L’incompréhension du créancier

Voici une cause principale de rupture des relations dans le contexte des dettes.

De manière générale, il y a une pléthore de choses que la plupart des créanciers ne comprennent pas lorsqu’ils accordent des crédits à des débiteurs. Je voudrais en mentionner juste deux, pour la circonstance.

Un, la plupart des créanciers ne comprennent pas la réalité des contretemps.



Ceci signifie qu’ils ne comprennent pas que les af- faires peuvent mal tourner ou ne pas tourner comme prévu. Alors, lorsqu’un créancier vous prête son argent, il attend le remboursement à échéance selon les termes de votre engagement. Tout ce qui sort de ce contexte pour lui, c’est de l’arnaque. À ce moment, il monte au créneau et se déploie massivement pour rentrer dans ce qui lui revient, son argent. Très souvent, cette incompréhension pousse à des désagréments de toutes natures.

Deux, la plupart des créanciers ne comprennent pas le principe du différé.

Le différé (techniquement appelé différé d’amortissement) c’est la période laissée entre l’octroi d’un crédit et le début de son remboursement, permettant ainsi au débiteur de commencer à générer des profits avant d’engager le remboursement de sa dette.7 La plupart des créanciers ne comprennent pas cela. Donc, lorsqu’ils vous prêtent leur argent, ils attendent les retours sur investissement, la semaine, ou à la rigueur, le mois d’après.

Voilà quelques-uns des points d’incompréhension des créanciers qui finissent très souvent par devenir source de friction et cause de séparation ou de perte de relation.

Cause #2 : L’impatience du créancier

Être débiteur d’un créancier impatient est aussi désagréable qu’avoir un petit caillou dans sa chaussure.

7Il existe deux types de différés : différé partiel et différé total. Lorsqu’un différé est partiel, il porte uniquement sur le capital. L’emprunteur ne rembourse que les intérêts normalement dus sur le capital emprunté. Dans le cas d’un différé total, l’emprunteur ne paye ni une partie du capital, ni les intérêts, mais il est par contre plus coûteux que le différé partiel.

Mais vous savez quoi ? C’est lui le créancier, c’est vous le débiteur. L’incompréhension peut parfois ne pas être la raison qui justifie l’action des personnes à qui vous devez de l’argent. Il peut arriver que bien que ces personnes comprennent votre situation, qu’elles ne soient pas suffisamment patientes pour vous accompagner pendant que vous naviguez dans le labyrinthe de l’incertitude ou lorsque vous vous retrouvez au carrefour des difficultés financières.

En outre, parfois l’impatience du créancier n’est pas intrinsèque ; c’est-à-dire que celui à qui vous devez de l’argent et qui vous met une pression effroyable n’est pas forcément impatient ; mais les circonstances lui forcent la main et il relaie tout simplement cette pression sur vous, puisque vous êtes le « dernier maillon de la chaîne alimentaire » à ce moment. Ainsi, vous êtes une proie facile pour tous les autres maillons. Autrement dit, l’impatience de votre créancier peut provenir soit de son caractère impatient, soit des conditions qui l’y obligent.

Cause #3 : L’impatience du débiteur

Il existe des gens qui ne supportent pas d’être soumis à une quelconque pression, encore moins pour des questions d’argent. Du coup, dès qu’ils se sentent bousculés, ils réagissent instinctivement. C’est l‘instinct de survie. Mais voyez-vous, quand on est débiteur, on a une marge de justification très réduite. Parfois, la limite entre la logique et la raison devient presqu’invisible.

Être débiteur ne donne pas raison à vos créanciers de vous traiter à leur guise ; mais si c’est le cas, vous n’êtes pas en position de vous plaindre. Votre devoir c’est d’éviter à tout prix d’atteindre le point de rupture, de négocier jusqu’à trouver le point d’accord. Il m’arrivait souvent de vouloir exploser lorsqu’un créancier me criait dessus sans scrupule ; mais je me calmais toujours, me rappelant tout doucement que j’étais le débiteur et non le décideur.

Le précieux conseil que je puis vous donner ici est le suivant. Au lieu de démontrer votre autorité en résistant à vos créanciers mécréants, démontrez votre sagacité en vous libérant de leur emprise, en sortant tout simplement des dettes. Souvenez-vous qu’il y a un module à l’Université de la Liberté Financière (ULiF) qui peut vous aider à cet effet.

Cause #4 : L’irresponsabilité du débiteur

Oh combien irresponsables peuvent être les débiteurs parfois ! Il n’est pas rare de voir des débiteurs se comporter comme des personnes totalement libres. En réalité, ils ne le sont pas. C’est peut-être dur de le dire, mais c’est une vérité avec laquelle nul ne peut, hélas, transiger. J’ai entendu le roi Salomon dire dans ses proverbes : « Celui qui emprunte est l’esclave de celui qui prête. » Cette grande sagesse m’a permis de grandir et de sortir des dettes. Voici des leçons précieuses que j’ai apprises dans la vallée de l’étranglement des dettes :

	Ignorer son créancier est un acte irresponsable.

	Opprimer son créancier est un acte irresponsable.

	Diaboliser son créancier est un acte irresponsable.



Même lorsqu’il adopte une attitude malsaine à votre égard, maintenez votre sérénité et votre dignité. Retenez toujours ceci : l’absence de caractère chez une personne ne justifiera jamais la perte de contrôle chez une autre. Autrement dit, leur jugement serait égal.

En résumé, nous avons vu quatre causes de pertes des relations dans le processus de l’endettement.

	Cause #1 : l’incompréhension du créancier

	Cause #2 : l’impatience du créancier

	Cause #3 : l’impatience du débiteur

	Cause #4 : l’irresponsabilité du débiteur



Notons en conclusion que, les relations humaines sont un trésor inestimable. Avoir de relations, surtout de bonnes relations, est un cadeau que la vie nous offre. Laisser que des transactions financières mal entretenues nous les arrachent, c’est faire preuve de manque de tact. Antoine de Saint-Exupéry, le grand écrivain français parti trop vite, disait : « La grandeur d’un métier est peut-être, avant tout, d’unir les hommes : il n’est qu’un luxe véritable, et c’est celui des relations humaines. »8 Et un proverbe chinois de renchérir : « Mieux vaut avoir mille amis et un ennemi que d’avoir un ami et mille ennemis. » Pensez-y !

Une relation, c’est plus qu’un numéro de téléphone. Une relation, c’est plus qu’un contact. Une relation, c’est plus qu’une adresse. Une relation, c’est une énergie, une intelligence, une source de pouvoir, une raison d’exister. Une relation que vous avez c’est une partie de vous ; c’est un élément vital de votre existence. La vérité, on ne saurait l’oblitérer, est que si perdre une relation à la suite des incompréhensions, des malentendus, des frictions, etc., vous laisse indifférent, vous avez un gros travail à faire.

Ainsi, si les situations d’endettement vous ont amené à en perdre, vous devez y faire quelque chose. Que ces relations soient des relations proches ou pas, précieuses ou non, vous devez faire tout ce qui est dans la mesure du possible pour rassembler les morceaux. Efforcez-vous, non seulement de rembourser l’argent, mais allez plus loin et restaurez la relation. Enfin, au-delà de tout, évitez autant que faire se peut l’habitude de l’endettement. Ne réduisez pas votre cercle d’influence en réduisant votre cercle de relations, à cause des dettes. C’est pourquoi il est préférable, en matière d’endettement, de traiter avec des institutions que de traiter avec des individus. C’est une autre histoire pour un autre jour à l’Université de la Liberté Financière (ULiF).





CINQ CHOSES À RETENIR


	Chaque relation que nous perdons est une partie de notre pouvoir dont nous nous séparons.


	Avoir de relations, surtout de bonnes relations, est un cadeau que la vie nous offre. Laisser que des transactions financières mal entretenues nous les arrachent, c’est faire preuve de manque de tact.

	L’absence de caractère chez une personne ne justifiera jamais la perte de contrôle chez une autre.


	Si les dettes vous ont amené à perdre des relations, efforcez-vous non seulement de rembourser l’argent, mais allez plus loin et restaurez la relation.

	Ne réduisez pas votre cercle d’influence en réduisant votre cercle de relations, à cause des dettes.
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LES DETTES INFLUENCENT NÉGATIVEMENT VOTRE SENS DES VALEURS

La semence de l’argent c’est le service.9





David J. Schwartz


 

S’il fallait dire ceci autrement, je dirais tout simplement que les dettes nous changent. Elles nous poussent à devenir ce que nous n’étions pas ouce que nous n’étions jamais censés devenir. Elles nous poussent à agir ou à réagir contrairement aux valeurs que nous avions longtemps défendues ; elles nous amènent à nous renier nous-mêmes, à dépasser les bornes que nous nous étions fixées, à revenir sur des décisions que nous avions prises de faire ou de ne pas faire telle ou telle chose ; en un mot, les dettes nous changent.

En réalité, les dettes influencent votre sens des valeurs de plusieurs façons et nous allons en étudier cinq.

Premièrement, les dettes peuvent influencer votre façon de penser.

Lorsque vous êtes débiteur et que vous êtes sous la pression des dettes, votre façon de penser change presqu’automatiquement, et cela arrive parfois inconsciemment. Elle peut changer d’au moins deux manières :

Un, vous cessez de penser en termes d’évolution et vous commencez à penser en termes de consolidation.



C’est-à-dire que par instinct de survie, votre priorité devient de rester en vie et non d’avancer. Voici qui est très dangereux. Lorsque vous migrez de la position d’évolution vers celle de consolidation, l’avenir est hypothéqué.

Deux, vous pensez en termes de miséricorde et non en termes de mérite.

C’est-à-dire que lorsque vous pensez à vous, ce qui vous vient à l’esprit c’est la pitié que vous espérez que votre créancier ressente pour vous et non le droit que vous avez, par exemple, de demander un différé. Pensez-y !

Voilà comment la pression des dettes peut altérer votre jugement et empiéter sur le processus même de remboursement. Du coup, vous vous placez dans une posture où tout le monde risque de perdre. Il est important que vous gardiez votre sang-froid malgré la pression. Gardez les idées claires pour pouvoir maintenir une logique dans l’action qui vous permettra de savoir quoi faire et de le faire avec courage et précision.

Deuxièmement, les dettes peuvent modifier votre façon de parler.

Le langage d’un créancier est toujours différent de celui d’un débiteur. Lorsqu’une personne est un créancier, elle a un certain langage ; mais s’il lui arrivait de passer de l’autre côté de la table, son nouveau statut de débiteur la ferait développer un autre langage totalement différent du premier. Autrement dit, notre statut change et notre langage suit.

Vous devez être capable de maintenir votre équilibre en toutes circonstances. Pas seulement votre équilibre moral, mais aussi votre équilibre verbal. Réagir de manière inappropriée en paroles, augmente les tensions et les frictions et compliquent davantage votre tâche. Le principe est le suivant : si vous êtes endetté, ne laissez pas cette condition changer votre caractère ; maintenez votre caractère et battez-vous pour sortir de cette condition.

Faites l’effort de vous rappeler qu’entre votre caractère et votre condition, ce qui est plus susceptible de changer c’est votre condition, tandis que ce qui restera quand tout sera passé, c’est votre caractère. Alors, au beau milieu de ces transactions, vous ne pouvez pas vous permettre d’envoyer votre caractère à l’abattoir. Votre condition est préoccupante, certes, mais votre caractère est prépondérant. Alors, pendant que vous cherchez des solutions pour vous occuper du préoccupant, rassurez-vous de maintenir en place le prépondérant.

Gardez toujours à l’esprit que lorsque votre situation d’endettement sera passée, vous aurez besoin de votre caractère pour bâtir votre avenir. Alors, préservez-le ; ne changez pas votre façon de parler ; ne laissez pas la pression des dettes vous changer.

Troisièmement, les dettes peuvent réduire l’estime que vous avez pour vos créanciers.


Voici qui est une conséquence fréquente et très fâcheuse dans les relations entre créanciers et débiteurs. Beaucoup de débiteurs finissent par développer une sorte de rancœur envers leurs créanciers, comme si ces derniers étaient responsables de leur précarité. Cela développe généralement du mépris. Ce mépris ne provient pas nécessairement du débiteur. Car, lorsque nous subissons le mépris, nous avons tendance à répondre par le mépris. Ceci est une réaction presque naturelle chez l’homme. Seulement, vous avez le devoir de faire la différence.

C’est Eleanor Roosevelt qui disait : « personne ne peut vous diminuer sans que vous y consentiez. »10 Ne laissez jamais que le mépris de quelqu’un envers vous engendre votre mépris envers lui. Si non, en quoi seriez-vous différent de cette personne ? Comment pourriez-vous la juger si vous répondez à son action abusive par une réaction impulsive ? Si l’estime que vous avez pour votre créancier change sous l’effet volcanique de la pression qu’il exerce sur vous, alors votre sens des valeurs aura été entamé. En fin de compte, quand bien même le remboursement sera terminé, vous aurez perdu beaucoup plus que vous ne l’imaginez. De grâce, une dette est une transaction financière ; ne la laissez pas se métamorphoser en transaction de valeurs, et de surcroît, dans laquelle vous serez perdant.

Quatrièmement, les dettes peuvent affecter votre interprétation des communications entre vous et vos créanciers.

Souvenez-vous bien que ce module est intitulé Huit raisons pour lesquelles vous devez absolument sortir des dettes. Alors, ne vous attendez pas à être caressé dans le sens du poil parce que cela n’est pas l’objectif de ce livre. L’objectif est de vous faire parvenir à l’évidence que votre décollage financier dépend de votre relation avec la question de l’endettement.

Alors, revenons sur cette quatrième façon à laquelle les dettes influencent votre sens des valeurs. Si vous devez de l’argent à quelqu’un et que la personne vous dise :

« j’ai besoin d’argent urgemment », vous interprétez cette phrase sous le prisme de votre relation avec lui et du coup, la compréhension est biaisée. Mais si la situation était différente et que vous ne deviez pas de l’argent à cette personne et qu’elle vous disait : « j’ai besoin d’argent urgemment », vous interpréteriez cette phrase différemment.

Pour celui envers qui vous n’avez aucune dette, vous interprétez « j’ai besoin d’argent urgemment » comme étant une sollicitation ; tandis que pour celui envers qui vous avez une dette, vous interprétez « j’ai besoin d’argent urgemment » comme étant une injonction. Voilà l’un des effets dévastateurs des dettes sur votre sens des valeurs. Vous interprétez chacun des faits et gestes de votre créancier sous le prisme de la nature et de l’état de votre relation.

Mais vous voyez, ce n’est pas censé être ainsi. C’est ce que pratiquement tout le monde fait, mais vous pouvez agir différemment de tout le monde pour montrer à tout le monde que tout le monde n’a pas toujours raison. Retenez et gardez ceci à l’esprit, que la grandeur c’est aussi la capacité de maintenir le sens des valeurs, même lorsque les conditions nous poussent absolument à le perdre ; c’est maintenir qui on est, ce qu’on dit et ce qu’on pense, malgré les circonstances.

Cinquièmement, les dettes peuvent changer votre attitude envers la vie elle-même : de l’offensive à la défensive.

Avez-vous remarqué que lorsque vous êtes réellement sous l’emprise des dettes, à un moment vous cessez carrément de vous battre ; vous devenez parfois un peu défaitiste et fataliste, parce que c’est comme si le ciel vous tombait dessus et que le monde entier vous en voulait, surtout lorsque vous faites face à des créanciers qui n’ont aucun égard pour le respect de l’autre. C’est à ce moment que vous migrez de l’offensive vers la défensive.

Malheureusement, c’est un mauvais état. Nul ne peut atteindre le maximum de son potentiel en adoptant une attitude défensive ; car, c’est en confrontant l’adversité qu’on parvient à surmonter sa férocité. Alors, ne laissez pas que les pressions des dettes vous poussent à adopter une attitude défensive face à la vie. « Advienne que pourra » n’est pas le langage des gagnants. Les champions parlent différemment et vous en êtes un. Adoptez l’attitude qui vous correspond. Aucune situation d’endettement n’est éternelle. Ne lui donnez pas ce pouvoir en la laissant vous changer définitivement.

En résumé, nous avons étudié cinq façons auxquelles les dettes influencent notre sens des valeurs qui sont :

	Premièrement, les dettes peuvent influencer votre façon de penser.

	Deuxièmement, les dettes peuvent modifier votre façon de parler.

	Troisièmement, les dettes peuvent réduire l’estime que vous avez pour vos créanciers.

	Quatrièmement, les dettes peuvent affecter votre interprétation des communications entre vous et vos créanciers.

	Cinquièmement, les dettes peuvent changer votre attitude envers la vie elle-même : de l’offensive à la défensive.



En prenant en compte les méfaits que nous avons étudiés jusqu’ici et ceux que nous venons de voir dans cette leçon, vous convenez avec moi qu’en ce qui concerne l’habitude de l’endettement, le jeu n’en vaut pas la chandelle. Alors, prenez la décision de sortir des dettes et de vous bâtir un système qui vous permettra de voguer paisiblement vers les rives ensoleillées de la liberté financière.

Il y a de cela plusieurs années, j’ai appris cette très pré- cieuse leçon d’un aîné très précieux. Il est assez pragmatique, trop pragmatique à mon goût. Un jour, je l’ai appelé pour une aide financière et il m’a demandé quelle était la date de remboursement. Je lui ai répondu que ce n’était pas un crédit que je sollicitais, mais un appui volontaire de sa part.

Quand j’ai constaté qu’il était un peu surpris, à la limite embarrassé, j’ai emboîté le pas pour lui dire ouvertement que mon épouse et moi avions décidé d’en découdre avec l’habitude des dettes et nous étions déjà à pratiquement un an que cette décision avait été prise et maintenue. Il m’a répondu (je ne l’oublierai jamais) : « T. G., prendre la décision de sortir des dettes est une décision noble, mais il faut avoir un système qui maintient cette décision. » Bien sûr qu’il nous avait assisté, mais son conseil financier était bien plus précieux que sa contribution financière.

CINQ CHOSES À RETENIR



	La grandeur c’est aussi la capacité de maintenir le sens des valeurs même lorsque les conditions nous poussent absolument à le perdre.


	Vous devez être capable de garder votre équilibre en toutes circonstances. Pas seulement votre équilibre moral, mais aussi et surtout votre équilibre verbal.


	Si vous êtes endetté, ne laissez pas cette condition changer votre caractère ; maintenez votre caractère et battez-vous pour sortir de cette condition. Votre condition est préoccupante, certes, mais votre caractère est prépondérant.


	Ne laissez jamais que le mépris de quelqu’un envers vous engendre votre mépris envers lui. Une dette est une transaction financière ; ne la laissez pas se métamorphoser en transaction de valeurs, et de surcroît, dans laquelle vous serez perdant.


	Nul ne peut atteindre le maximum de son potentiel en adoptant une attitude défensive ; car, c’est en confrontant l’adversité qu’on parvient à surmonter sa férocité.
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LES DETTES VOUS MAINTIENNENT DANS UNE DÉPENDANCE TOTALE

La vitesse est l’arme compétitive ultime. Soyez le premier sur le marché. Faites-le maintenant. Faites-le simplement.11



Richard Branson

 

Une autre expression de la liberté financière c’est l’indépendance financière. Comme toute autre indépendance, celle-ci présuppose une marge de manœuvre considérable, qui nous permet de faire des choses que les personnes ne jouissant pas du même privilège ne peuvent pas faire. L’indépendance est un état recherché par tous. C’est un état qui, en fonction de sa nature, nous facilite la vie. Mais lorsqu’on la perd, ou alors lorsque certains facteurs s’érigent en obstacles face à elle, nous pouvons sombrer dans le désespoir.

Les dettes représentent un tel obstacle à notre indépendance. Elles placent une limite temporaire ou permanente sur notre mouvement. C’est la raison pour laquelle l’en-dettement est une force restrictive que vous devez combattre consciemment et avec hardiesse. Lorsque vous êtes endetté, surtout de la dette non-productive, vous devenez victime des quatre niveaux de dépendance suivants

1er niveau de dépendance : La dépendance des décisions de vos créanciers

C’est une chose terrible que de voir sa vie réduite aux caprices d’un individu, ou aux idiosyncrasies d’une entreprise. C’est ce qui se passe lorsque vous êtes embourbé dans un engrenage ininterrompu d’endettement. Votre vie peut prendre la direction que vos créanciers lui imposent, surtout lorsque vous êtes en situation d’insolvabilité.

Vos créanciers peuvent décider de vous laisser respirer, comme on dirait. Cette décision vous rendrait si heureux que vous oublierez au moins pendant quelque temps que vous êtes débiteur. Mais s’ils décident de ne vous laisser aucun répit, vous pourrez tout aussi bien vivre un enfer. Donc, le premier niveau de dépendance dans lequel les dettes vous maintiennent est la dépendance des décisions de vos créanciers.

2e niveau de dépendance : La dépendance des actions de vos créanciers

Vos créanciers peuvent ne pas prendre des décisions à votre égard, mais juste sévir. Parfois les décisions sont préférables aux actions, surtout lorsqu’elles sont en notre défaveur. Lorsqu’une mauvaise décision, par exemple, est prise par votre créancier, vous pouvez avoir le temps de le dissuader de passer à l’action. Mais les actions, elles, sont immédiates et très souvent inattendues. Il est possible que vous vous leviez un beau matin et que les minutes d’après, vous vous retrouviez dans un poste de police sans avoir été notifié. Il est aussi possible que vous vous leviez un beau matin et que vous retrouviez des inconnus devant votre porte venus vous intimer de payer une dette.

Il n’y a pas plus grande frustration que de dépendre des actions des personnes qui croient tenir votre avenir entre leurs mains. Le deuxième niveau de dépendance dans lequel les dettes vous maintiennent est donc la dépendance des actions de vos créanciers.

3e niveau de dépendance : La dépendance des pressions que subissent vos créanciers

Vous savez, tout le monde n’est pas mesquin et tous les créanciers ne manquent pas de scrupule. Toutefois, quand bien même un créancier serait un ange ou même un archange, malgré son sens du respect pour autrui, malgré son sens de la loyauté envers son prochain, malgré le fait qu’il soit prêt à vous laisser prendre votre temps pour rembourser votre dette, il peut arriver qu’il soit également en train de subir des pressions insupportables dues à la dette qui vous lie.

À ce moment, tout le monde se préfère à l’autre. Trouver des créanciers qui peuvent vous couvrir et supporter les pressions à votre place n’est pas impossible, mais relève quand même de l’extraordinaire. Lorsqu’une dette vous lie à un créancier qui lui aussi est débiteur ailleurs, le degré de pression que vous subissez venant de lui, sera toujours la somme toute des pressions qu’il aurait exercé sur vous en temps normal et de celles qu’il subit actuellement. Le troisième niveau de dépendance dans lequel les dettes vous maintiennent est donc la dépendance des pressions que subissent vos créanciers.

4e niveau de dépendance : La dépendance des échéances de remboursement de vos dettes

Vous voyez, lorsque vous êtes dans une spirale d’endettement, les échéances de remboursement que vous avez influencent fatalement vos priorités. Il faut avoir du cran pour que ce soit autrement. Parfois, si vous avez des enfants, vous renvoyez la satisfaction de leurs besoins, même les plus basiques ou encore les plus urgents, à plus tard, parce qu’une échéance de remboursement frappe à votre porte. Ceux qui se préoccupent un tant soit peu de ce que peuvent ressentir les bambins, prennent la peine de leur expliquer en espérant qu’ils comprennent, comme c’était souvent le cas pour nous.

Mon épouse et moi avions l’habitude de tenir des réunions avec nos enfants pour leur expliquer le pourquoi du comment. En tout cas, ce n’est pas comme si nous avions d’autres alternatives. Parfois, les réunions familiales étaient convoquées par eux, les vrais Boss ! « Papa, pourquoi la femme du bailleur est venue crier ici ? » ou encore,

« Mama, pourquoi ne sommes-nous pas encore inscrits à l’école ? » Un jour, ils nous ont convoqués pour une réunion familiale (cinq personnes) centrée sur la question :

« Est-ce que nous sommes pauvres ? »

À l’époque, je revenais de la Côte d’Ivoire, d’une conférence où j’avais reçu le plus gros cachet de ma carrière (en millions de FCFA). Lorsqu’ils se sont rendu compte que je recevais plus d’argent quand je voyageais que quand je travaillais sur place, ils m’ont posé la question sans détours : « Papa, si tu fais plus d’argent quand tu voyages, pourquoi tu es encore ici ? » Ouf ! Vous n’aimeriez pas être à ma place, je sais. J’étais presque tenté de partir. Aujourd’hui je me réjouis de ne l’avoir pas fait.

Les dettes vous maintiennent dans cette dépendance et parfois, certains domaines de votre vie ou bien certaines personnes dans votre vie en paient le prix fort. Qui plus est, il peut même arriver que vous passiez à côté des opportunités qui auraient pu changer la donne en votre faveur, juste parce que vous étiez focalisé sur des paiements imminents que vous aviez à effectuer. Le quatrième niveau de dépendance dans lequel les dettes vous maintiennent est donc la dépendance des échéances de remboursement de vos dettes.

Notons à la suite de l’analyse qui précède que ces quatre niveaux de dépendance totale ont quatre effets négatifs correspondants.

Effet négatif #1 : Vous perdez votre pouvoir de décision.

Ce premier effet émane du premier niveau de dépendance qui est la dépendance des décisions de vos créanciers. Bien évidemment, lorsque vous dépendez des décisions de vos créanciers pour évoluer dans la réalisation de vos projets, vous perdez votre pouvoir de décision sur ceux-ci. Or, la direction que tout projet suit dépend des décisions qui l’accompagnent. Vous avez donc le devoir de prendre de bonnes décisions afin d’imposer la bonne direction à vos projets. Et pour prendre ces bonnes décisions, vous devez être libre de le faire sans aucune contrainte quelconque.

Effet négatif #2 : Vous vous résignez à la réaction.

Ce deuxième effet est une conséquence directe du deuxième niveau de dépendance. Lorsque vous dépendez des actions de vos créanciers, vous vous programmez automatiquement en mode réaction. Il y a deux attitudes négatives principales qui empêchent les hommes d’avancer rapidement vers l’avant : la vie en mode rétro et la vie en mode réaction.

La vie en mode rétro (rétro comme rétroviseur) c’est lorsque vous menez votre vie en vous référant toujours au passé. Lorsque votre évaluation de l’avenir est basée essentiellement sur les évènements du passé, et lorsque la direction que vous suivez vous est suggérée par les frustrations que vous avez subies dans le passé, vous êtes en train de mener votre vie en mode rétro.

La vie en mode réaction, quant à elle, est une vie extrêmement lente, parce qu’elle est sujette à des facteurs indépendants d’elle. En fait, vivre en mode réaction est plus terrible qu’on ne le croit ; car c’est « vivre la vie » de quelqu’un d’autre. Voilà, les amis, à quel point vivre dans l’endettement peut être dévastateur. Vous êtes contraint à vous résigner à une vie de réaction.

Effet négatif #3 : Vous vivez constamment sous pression.

Ce troisième effet émane également du troisième niveau de dépendance qui est la dépendance des pressions de votre créancier. Il s’explique par le fait qu’en situation d’insolvabilité, vous vous retrouvez maintenant avec trois niveaux de pression : premièrement, les pressions provenant permanemment de vos propres défis quotidiens (qui généralement sont non-négligeables) ; deuxièmement, les pressions provenant directement de votre créancier (qui généralement sont inévitables) ; et, troisièmement, les pressions provenant indirectement des créanciers de vos créanciers (qui généralement rendent tout le « cirque » insupportable).

Mais voyez-vous, il est éprouvant d’essayer de réaliser quoi que ce soit quand on est sous pression. La pression vous distrait, elle vous démoralise, elle vous dévore, elle vous détruit, elle vous déstabilise. Seuls le calme et la tranquillité sont sources de stabilité et de productivité.

Effet négatif #4 : Vous adoptez une attitude d’incertitude totale.

Voilà la conséquence du quatrième niveau de dépendance. La vérité est la suivante : la dépendance totale crée l’incertitude totale. Lorsque vous êtes débiteur et que vous avez une pléthore d’échéances devant vous, surtout lorsque vous avez de la peine à les respecter, vous n’êtes jamais sûr de la prochaine chose qui vous arrivera : une convocation, une citation à comparaître, une attaque directe, une attaque indirecte, des menaces ouvertes, etc. Pour sortir de cet état d’incertitude totale, il faut entrer dans le repos. Optez pour le remboursement des dettes et pour une vie hors de ce principe avec lequel tout le monde semble se complaire.

En résumé, retenez qu’être débiteur c’est être soumis à une dépendance totale qui s’exprime à quatre niveaux et avec quatre effets négatifs correspondants tel qu’il suit :

	1er niveau de dépendance : La dépendance des décisions de vos créanciers, qui a pour effet négatif la perte de votre pouvoir de décision à vous.

	2e niveau de dépendance : La dépendance des actions de vos créanciers, qui a pour effet négatif votre résignation à la réaction.

	3e niveau de dépendance : La dépendance des pressions que subissent également vos créanciers, qui a pour effet négatif votre soumission à une pression constante.

	4e niveau de dépendance : La dépendance des échéances de remboursement de vos dettes, qui a pour effet négatif l’adoption par vous d’une attitude d’incertitude totale.



Nous sommes tous à la recherche de l’indépendance financière. Les livres que nous lisons tous les jours, nous les lisons pour atteindre l’indépendance financière. Les audios de motivation que nous écoutons au quotidien, nous les écoutons pour atteindre l’indépendance financière. Les séminaires auxquels nous assistons, les formations que nous suivons, l’argent que nous déboursons, tous ces efforts titanesques fournis dans le sens de booster nos capacités à créer la richesse, visent à nous permettre d’atteindre une indépendance financière permanente. Mais une seule habitude peut faire basculer tous ces efforts dans le sens négatif : l’endettement.

Alors, de grâce, n’abandonnez pas votre avenir entre les mains d’une alternative ; car, quoi qu’on dise, quoi qu’on fasse et quoi qu’on pense, s’endetter pour vivre reste une alternative. J’en ai fait l’expérience pendant près de 13 ans avant d’en être totalement libéré. Croyez-moi, s’endetter pour vivre est une alternative parmi mille et une possibilités. Ce qui signifie que le faire c’est avoir choisi un sentier, celui du moindre effort, qui finit toujours par nous donner tort. Et savez-vous ce qu’on fait des alternatives ? On peut choisir de ne pas les suivre. Vous avez le pouvoir de choisir ; exercez-le et changez votre vie !




CINQ CHOSES À RETENIR


	Lorsque vous dépendez des décisions de vos créanciers pour évoluer dans la réalisation de vos projets, vous perdez votre pouvoir de décision sur ceux-ci.


	La direction que tout projet suit dépend des décisions qui l’accompagnent. Vous avez donc le devoir de prendre de bonnes décisions afin d’imposer la bonne direction à vos projets.

	Il est éprouvant de réaliser quoi que ce soit quand on est sous pression. Seuls le calme et la tranquillité sont sources de stabilité et de productivité.


	Pour sortir de l’état d’incertitude totale, il faut entrer dans le repos. Optez pour le remboursement des dettes et pour une vie hors de ce principe avec lequel tout le monde semble se complaire.

	N’abandonner pas votre avenir entre les mains d’une alternative ; car, quoi qu’on dise, quoi qu’on fasse et quoi qu’on pense, s’endetter pour vivre reste une alternative parmi mille et une possibilités. 
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LES DETTES RÉDUISENT CONSIDÉRABLEMENT VOTRE ESTIME DE SOI

Ce que vous pouvez mesurer, vous pouvez manager.12



Peter F. Drucker


 

Dans la leçon 5 de ce module, intitulée Les dettes influencent négativement votre sens des valeurs, nous avons vu que les dettes peuvent réduire l’estime que vous avez pour vos créanciers. Ici, il ne s’agit plus de vos créanciers, mais de vous. Nous voulons analyser l’effet que les dettes ont sur votre estime de soi en tant que débiteur.

Les dettes nous changent tel que nous l’avons mentionné dans la leçon précédente ; mais jusqu’à quel point ? Rappelez-vous surtout que nous n’attaquons pas la dette dans son essence, mais dans sa gestion. Autrement dit, la dette n’est pas foncièrement mauvaise, mais sa gestion inappropriée entraine des conséquences dévastatrices.

Étant donc donné que la plupart d’entre nous ne savent pas le gérer, il serait judicieux d’éviter de s’embourber dans le cycle infernal de l’endettement.


À ce propos, notons avant d’aller plus loin que la dette n’est ni la seule source de capital pour se lancer dans l’entrepreneuriat, ni même la meilleure. Plusieurs personnes ont longtemps gobé la facétie selon laquelle il faut absolument s’endetter si on veut se lancer de plein fouet dans l’entrepreneuriat. Oh que non !


Dans mon ouvrage intitulé Découvrir le pouvoir des idées13, je présente quelques sources de financements des projets. Mais à la fin, j’encourage les jeunes entrepreneurs à apprendre à bâtir leur propre capital financier, lorsqu’ils veulent susciter des financements pour leurs entreprises ou pour leurs projets. Car, au bout du compte, le capital qu’on a pu bâtir soi-même a plus de valeur et nous engage beaucoup mieux que celui qu’on a commodément reçu d’un bailleur de fonds quelconque.


En réalité, les dettes réduisent considérablement votre estime de soi et ce, de quatre manières principales. 

Premièrement, votre incapacité à rembourser votre crédit réduit graduellement votre estime de soi.

Lorsque vous êtes endetté et que vous avez de la peine à vous libérer de vos engagements relativement au remboursement, votre estime de soi prend un coup. Rien ne réduit l’estime de soi d’une personne autant que le fait d’être envahi par un sentiment d’incapacité. Malheureusement, la plupart des gens qui vivent dans l’endettement ne voient pas les choses de cet œil. Donc, ils ne savent pas à quel point ils sont en train de perdre l’une des qualités les plus importantes dont tout homme a besoin pour devenir tout ce qu’il désire devenir.

Écoutez ceci. Vous devez réaliser que si vous perdez votre estime de soi, vous avez perdu une bonne partie de votre vie. L’estime de soi est l’essence du progrès. C’est la vitrine qui permet de révéler la beauté de votre contenu au monde. Si vous n’avez pas d’estime de soi, les gens croiront plus en vous que vous-même, seront plus conscients de vos possibilités que vous-même et c’est ce qui entraine très souvent l’exploitation. Alors, vous devez protéger votre estime de soi jalousement ; et pour le faire, sortir rapidement des dettes est une nécessité absolue.

Deuxièmement, le mauvais traitement des créanciers réduit votre estime de soi.


Il y a des créanciers qui n’ont aucune once de respect. Ils peuvent vous importuner de mille et une façons, juste pour vous rappeler que vous êtes leur esclave du fait de votre dette envers eux. Ceci est également vérifiable avec les organisations. Les établissements bancaires et autres institutions financières, manifestent parfois des attitudes regrettables à l’endroit de leurs débiteurs. L’une des conséquences immédiates est la perte ou la réduction de l’estime de soi des clients concernés.

Lorsque vous avez subi la fureur de vos créanciers, la colère de ces institutions financières et le mépris des agents de recouvrement des créances, parfois, il ne vous reste plus grand-chose de votre estime de soi. Or, cette qualité, comme nous l’avons souligné, est indispensable pour créer la richesse.

Troisièmement, l’humiliation subie en présence de vos proches réduit terriblement votre estime de soi.

Imaginez-vous en train d’être ridiculisé devant votre épouse ou vos enfants, vos collègues ou vos membres de famille par un créancier. Vous savez, il est plus facile pour un homme d’être confronté en secret que d’être confronté en public et ce devant sa famille. Cela entraine souvent une perte d’autorité qui va avec d’autres conséquences. Vous pouvez vous éviter ce supplice.

La responsabilité m’incombe néanmoins de glisser un mot à l’endroit des créanciers qui seraient en train de lire ces lignes, mêmes si entre les deux parties, ils sont les moins concernés. La loi de l’honneur voudrait que même lorsqu’une personne vous doit de l’argent, que vous protégiez sa dignité en public, surtout devant les personnes qui lui sont les plus proches. En outre, notez que cette loi de l’honneur ne signifie pas forcément honorer l’autre, mais honorer qui on est soi-même. Donc, même si vous ne le faites pas par honneur pour votre débiteur (peut-être il ne le mérite même pas du tout de par son attitude totalement irresponsable), faites-le par honneur pour votre personne. Chacun finit toujours par récolter ce qu’il a semé. C’est une loi qui est bien au-dessus de toutes nos intelligences réunies.

Quatrièmement, la perte de vos biens précieux, dû à l’endettement, réduit votre estime de soi.

Quelqu’un qui a perdu un titre foncier, un véhicule, une maison, des appareils électroniques ou toute autre forme de garantie quelconque à cause de son insolvabilité, ne peut pas rester le même. Il devient de plus en plus évident que les dettes, surtout lorsqu’elles sont mal gérées, ont une influence négative sur l’avenir et le devenir d’un individu. Pensez à ceci : lorsque vous avez perdu un bien précieux à cause d’une dette impayée, même lorsque vous aurez réglé cette dette, l’absence de ce bien vous rappellera votre incapacité ou votre insolvabilité.

	Chaque fois que vous penserez à ce titre foncier perdu, vous vous rappellerez de votre insolvabilité.

	Chaque fois que vous penserez à cette voiture qui vous a été littéralement arrachée, vous vous rappellerez de votre insolvabilité.

	Chaque fois que vous penserez aux meubles et appareils de votre maison qui ont été saisis par des huissiers ou toute autre personne compétente à cause d’une dette, vous vous rappellerez de votre insolvabilité.



Les amis, il n’y a pas pire que pareille torture. Lorsque de tels scenarii se jouent dans votre esprit, il vous faudra une bonne dose de courage pour pouvoir continuer le voyage. Sinon, vous deviendrez froid et pusillanime face aux prochains défis de la vie.

En résumé, voici quatre manières principales par lesquelles les dettes réduisent considérablement votre estime de soi.

	Premièrement, le mauvais traitement des créanciers réduit votre estime de soi.

	Deuxièmement, votre incapacité à rembourser vos dettes réduit graduellement votre estime de soi.

	Troisièmement, l’humiliation subie en présence de vos proches réduit terriblement votre estime de soi.

	Quatrièmement, la perte des biens précieux, dû à l’endettement, réduit votre estime de soi.



Huit raisons pour lesquelles vous devez absolument sortir des dettes. Si les différentes leçons succinctement présentées dans ce module ne vous stimulent pas suffisamment à sortir définitivement des dettes, alors votre situation semblerait plus compliquée. L’objectif est de vous pousser à consentir tous les efforts nécessaires pour, soit sortir des dettes, soit éviter d’y entrer, c’est-à-dire les éviter à tout prix comme la peste. Souvenez-vous qu’il est plus facile d’adopter des habitudes que de les abandonner. La huitième raison devrait vous faire réfléchir profondément et choisir finalement votre camp.
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	Le capital qu’on a pu bâtir soi-même a plus de valeur et nous engage beaucoup mieux que celui qu’on a commodément reçu d’un bailleur de fonds quelconque.


	Vous devez réaliser que si vous perdez votre estime de soi, vous avez perdu une bonne partie de votre vie. L’estime de soi est l’essence du progrès. C’est la vitrine qui permet de révéler la beauté de votre contenu au monde.


	Si vous n’avez pas d’estime de soi, les gens croiront plus en vous que vous-même, seront plus conscients de vos possibilités que vous-même et c’est ce qui entraine très souvent l’exploitation.


	L’estime de soi est une qualité indispensable dans le processus de création des richesses.


	Il est plus facile d’adopter des habitudes que de les abandonner. Alors, évitez l’habitude de l’endettement comme la peste.












 

Références

12Peter F. Drucker cité par Beverly E. Jones dans Think Like an Entrepreneur, Act Like a CEO, n. p. 2016, P. 175.


12T. G. SONFFO, Découvrir le pouvoir des idées, Comment faire fortune à partir de vos idées, Yaoundé, SILTFO, 2014.
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LES DETTES DÉVELOPPENT UNE MAUVAISE CULTURE FAMILIALE


Ceux qui ont trouvé le moyen de servir les autres expérimentent les niveaux les plus élevés de contentement et d’auto- satisfaction.14



Jack Canfield

 

Chaque famille a une culture qui peut être perpétuée au fil des générations, si elle n’est pas interrompue par un évènement ou par un individu. Les cultures ne se perpétuent pas parce qu’elles sont bonnes ou mauvaises ; elles se perpétuent tout simplement lorsqu’elles sont convenablement entretenues. Autrement dit, une mauvaise culture qui reçoit suffisamment d’attention aura plus d’influence générationnelle qu’une bonne culture qui ne reçoit pas autant d’attention.

Notons que lorsque vous vous habituez à vivre dans un contexte d’endettement, vous créez une culture selon le principe suivant. Chaque pensée est la semence d’un acte. Chaque acte est la semence d’une habitude. Chaque habitude devient la semence d’une culture. Alors, lorsque vous pensez en termes de dettes, vous êtes en train de planter une semence qui produira l’acte de la dette. Et lorsque vous posez l’acte de la dette une seule fois, vous avez établi la fondation d’une habitude d’endettement. Plus longtemps cette habitude se manifeste, plus rapidement elle devient une culture. Et lorsqu’elle devient une culture, il devient facile pour vous de la transmettre, même inconsciemment, aux générations qui viendront après vous.


Souvenez-vous par exemple, que vous êtes endetté et vous vous battez avec la question de l’endettement parce que votre père était très endetté et s’est battu toute sa vie avec la même question, jusqu’à ce qu’il passe de vie à trépas. Autrement dit, c’est un héritage indirect que vous avez reçu. La question maintenant est, vos enfants vont-ils aussi finir endettés parce que vous, leurs parents, auront fini endettés ? C’est une question qui mérite une attention particulière. L’un de mes pères me disait souvent, « fils, ce que tu n’aimes pas dans ta vie, ne laisse pas trainer dans ta vie. » Ce qui signifie tout simplement que lorsque vous vous rendez compte de l’existence d’un phénomène étranger dans votre vie, vous devez y faire quelque chose, comme le dit habituellement le coach Hermann Cakpo.

Mon père était un homme très combattant, qui était prêt à tout faire pour s’assurer que sa famille ne manque pas au moins de quoi manger. Malgré ses moyens limités, il ne reculait devant rien pour subvenir à nos besoins fondamentaux. Conséquemment, il a vécu endetté et a fini sa vie dans l’endettement. Graduellement et inconsciemment, cette habitude est devenue une partie intégrante de mon mode opératoire, ce qui m’a coûté très cher dans mon processus de croissance. Il m’a fallu beaucoup de temps et surtout beaucoup d’efforts pour en découdre avec cette habitude.

Nous allons, pour mieux appréhender cette leçon, répondre à une question centrale : Comment est-ce que les dettes développent une mauvaise culture familiale ?

Moyen #1 : Le message non verbal ou message indirect

Lorsqu’un parent vit dans l’endettement, il passe un message à ses enfants selon lequel il est impossible ou difficile de subvenir à ses besoins en comptant exclusivement sur ses revenus. C’est un message non verbal ; c’est un message indirect. Or, en communication, il est dit que le message non verbal a plus d’impact que le message verbal. Il est sous-jacent et peut parfois être subliminal. Il crie généralement plus fort que le message verbal.

En fait, selon le modèle de communication Mehrabian, développé par le Professeur de psychologie Albert Mehrabian, à qui la paternité du concept de la règle des 3V est attribué (Verbal – Vocal – Visuel) :

	7% de la communication est verbale (par la signification des mots)

	38% de la communication est vocale (intonation et son de la voix)

	55% de la communication est visuelle (expression du visage et du langage corporel).15



Par cette analyse universellement reconnue, il est on ne peut plus clair, que le message non verbal (qui est véhiculé dans la communication non verbale) affecte les récepteurs beaucoup plus que le message verbal. Voilà donc le sort qui est réservé à des enfants dont les parents contractent constamment des dettes pour vivre ou pour survivre. Ces derniers transmettent aux premiers une valeur qui finira par devenir une culture généralisée : la culture familiale de l’endettement.

La vérité est que lorsque nous ne sommes pas prêts à payer le prix qu’il faut pour créer les conditions que nous désirons, nous passerons le reste de notre vie à subir les conditions que nous ne désirons pas. En tant que parent, votre responsabilité est, certes, de vous assurer du bien-être de vos enfants. Mais si vous le faites au prix de leur liberté, alors, vous leur faites plus de mal que de bien. Il est préférable (et je le dis en connaissance de cause) de leur donner juste le minimum vital et préserver leur avenir, que d’essayer de les mettre à l’aise et hypothéquer leur discipline morale.

Moyen #2 : Le message verbal ou message direct

Parfois, le message n’est pas juste envoyé de manière indirecte, il est passé directement par des parents qui parlent à leurs enfants et leur expliquent comment s’y prendre en matière de dettes. Intrigant n’est-ce pas ? Débiteur un jour, débiteur toujours ! Mais quel slogan ! Seulement, c’est exactement ce qui se passe dans une famille où s’en detter est monnaie courante.

Alors, vous n’êtes pas parent, mais vous êtes issu des parents qui s’engouffrent dans les dettes. Cette connaissance peut également vous être utile. Vous avez juste besoin de cette conscience de la possibilité de vivre en dehors des dettes. Un autre module développé à l’Université de la Liberté Financière (ULiF) vous sera d’une aide bien précieuse : La culture de l’épargne et la gestion des dettes. Procurez-vous-en et trouvez votre stratégie pour sortir des dettes, rester en dehors et bâtir une vie financièrement stable.

En résumé, nous avons exposé deux moyens par lesquels les dettes développent une culture familiale :

		Moyen #1 : Le message non verbal ou message indirect

	Moyen #2 : Le message verbal ou message direct






Le fait le plus important au sujet des cultures est qu’elles s’adoptent facilement mais ne nous quittent pas aussi facilement. Si vous espérez bâtir une famille heureuse et financièrement stable, vous ne pouvez pas vous permettre de caresser le dragon de la culture d’endettement.

CINQ CHOSES À RETENIR


	Les cultures ne se perpétuent pas parce qu’elles sont bonnes ou parce qu’elles sont mauvaises ; elles se perpétuent tout simplement lorsqu’elles sont convenablement entretenues.


	Lorsque nous ne sommes pas prêts à payer le prix qu’il faut pour créer les conditions que nous désirons, nous passerons le reste de notre vie à subir les conditions que nous ne désirons pas.

	En tant que parent, votre responsabilité est, certes, de vous assurer du bien-être de vos enfants. Mais si vous le faites au prix de leur liberté, alors, vous leur faites plus de mal que de bien.


	Il est préférable de donner à vos enfants juste le minimum vital et préserver leur avenir, que d’essayer de les mettre à l’aise et hypothéquer leur discipline morale.

	Le fait le plus important au sujet des cultures est qu’elles s’adoptent facilement, mais ne nous quittent pas aussi facilement. Si vous espérez bâtir une famille heureuse et financièrement stable, vous ne pouvez pas vous permettre de caresser le dragon de la culture d’endettement.
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Conclusion 

Nous avons discuté tout au long de ce module des raisons fondamentales pour lesquelles vous devez sortir des dettes sans délai. Souvenez-vous qu’ici à l’Université de la Liberté Financière (ULiF), les mots sont choisis avec un maximum de précision parce que nous sommes conscients de leur pertinence et de leur pouvoir. Alors, lorsque nous disons « sortir sans délai », nous le pensons sincèrement. La question ne devrait pas se poser en fait ; car, après avoir étudié avec nous de bout en bout ces huit raisons, j’ose croire qu’il serait quand même difficile de se sentir à l’aise dans une situation de dettes, surtout s’agissant de la dette non productive.

L’objectif de ce module était, il faut le rappeler, de créer en vous un fort désir de découdre avec l’habitude des dettes et de faire tout ce qui est en votre pouvoir pour, non seulement sortir de celles dans lesquelles vous êtes, mais aussi d’éviter à tout prix d’y entrer si vous ne l’êtes pas encore. Je voudrais croire que cet objectif a été au moins en partie atteint. Maintenant c’est à vous de jouer.

Ne dites pas, « je vais prendre une dernière dette et ensuite, ce sera la dernière. » Ne dites pas non plus, « je vais prendre une dernière dette pour rembourser les dettes que j’ai, ensuite investir le reste et j’arrête une fois pour toute. » Non, arrêtez maintenant. En matière de révolution personnelle, il n’y a jamais de bon moment ; le bon moment c’est maintenant. En matière de changement personnel, il n’y a jamais de bon moment ; le bon moment c’est maintenant. Alors, levez-vous et sortez des dettes pour ne plus jamais y entrer.

Beaucoup des gens ont pris des décisions pendant qu’ils lisaient ces pages. Mais alors combien vont réussir à se défaire de ces habitudes non-productives ? Seuls ceux qui passeront à l’action expérimenteront la transformation. Permettez que je vous rappelle rapidement en résumé les huit raisons pour lesquelles vous devez absolument sortir des dettes.

	Raison #1 : Les dettes étouffent votre génie financier.

	Raison #2 : Les dettes vous poussent à vivre au-dessus de vos moyens.

	Raison #3 : Les dettes vous empêchent d’investir de manière efficace.



	

	Raison #4 : Les dettes ont tendance à causer la perte de vos relations.


	Raison #5 : Les dettes influencent négativement votre sens des valeurs.


	Raison #6 : Les dettes vous maintiennent dans une dépendance totale.


	Raison #7 : Les dettes réduisent considérablement votre estime de soi.


	Raison #8 : Les dettes développent une mauvaise culture familiale.







Cet enseignement est un appel du clairon, car le besoin est plus sérieux qu’il n’en a l’air. Nos pays et nos États vivent dans un cycle perpétuel d’endettement qu’il faudra plus que des slogans pour rompre. Une dette est contractée aujourd’hui, remboursée demain ; ensuite une autre est contractée et transformée en service ou en produit et payée sur des générations. Alors, si vous ne vous levez pas de manière radicale contre cette habitude, il vous sera très difficile de vous en séparer. Car, elle est une pratique qui émane de nos valeurs sociétales : nous sommes pauvres et en tant que tels, nous ne pouvons qu’emprunter pour survivre. Cette façon de penser à elle seule constitue la base de cette tendance à toujours tendre la main pour emprunter pour survivre, en attendant un changement qui ne viendra que lorsque nous-mêmes, nous aurons pris la décision de l’opérer.

Alors, la balle est dans votre camp. Libérez-vous vous-même de votre esclavage. Brisez vous-même les chaînes qui vous maintiennent dans cet engrenage infernal d’endettement. Soyez rassuré d’une chose : lorsque l’action suit l’information, la transformation suit l’action.

Si vous avez été édifié par cette série, partagez-là avec un proche qui en souffre ; un proche qui est victime de l’habitude de l’endettement et qui se bat sans cesse, mais ne réussit pas à s’en défaire. Surtout, souvenez-vous qu’il y a, à l’Université de la Liberté Financière (ULiF), un autre module qui va avec celui-ci à titre de complémentarité, intitulé La culture de l’épargne et la gestion des dettes.

 

 

Whatever happens…

Always Remember U Are a Champion (ARUAC!)

 

 


 Bibliographie

anson, Richard, Screw it, Let’s Do it, Lessons in Life and Business, London, Virgin Books Ltd, 2007.

Canfield, Jack, The Success Principles, How to Get from Where You Are to Where You Want to Be, Britain, HarperCollins Publishers, 2005.

Eker, T. Harv, Les Secrets d’un esprit Millionnaire, Maîtrisez le jeu intérieur de la richesse, Canada, Éditions du trésor caché, 2014.

Jones, Beverly E. Think Like an Entrepreneur, Act Like a CEO,

n. p. 2016.

Proctor, Bob, You Were Born Rich, Benin City, Dynamite Publishing House, 1997.

Robbins, Anthony, Unlimited Power, The New Science of Personal Achievement, New York, Free Press, 2003. Schwartz, David J., The Magic of Thinking Big, Learn the

Secrets of Success – Magnify Your Think Patterns and Achieve Everything You’ve Always Wanted, Benin City, Beuhlaland Publications, 2011.

SONFFO, T. G., Découvrir le pouvoir des idées, Comment faire fortune à partir de vos idées, Yaoundé, SILTFO, 2014. Tracy, Brian, Maximum Achievement, Strategies and Skills That Will Unlock Your Hidden Powers to Succeed, Benin City, Beulahland Publications, 1993.




SOURCES NUMÉRIQUES :

https://citation-celebre.leparisien.fr/citations/150013 Dernière date de consultation 17.03.2021

https://citation-celebre.leparisien.fr/citations/45636 Dernière date de consultation 18.03.2021 https://dicocitations.lemonde.fr/citations/citation-

25120.php Dernière date de consultation 17.03.2021 https://fr.m.wikipedia.org/wiki/Albert_Mehrabian

Dernière date de consultation 17.03.2021

 







 NOS SERVICES


 

[image: ]

 

Priorité à l’excellence…

Diamond Business Services (D-BUZ) est une entreprise de prestations des services allant des prestations intellectuelles aux prestations graphiques et d’imprimerie.

 

	Formations intra-entreprises

	Branding pour entreprises

	Conception logos

	Gadgets publicitaires

	Prestations diverses



Nos valeurs :   Professionnalisme – Intégrité – Excellence

Contacts : (+237) 674 410 039/(+237) 699 202 084

E-mail : thediamondcentre1@gmail.com
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BIENVENUE À L’ÉCOLE DES ENTREPRENEURS

L’école des entrepreneurs est un programme de six mois de formation en entrepreneuriat et en éducation financière, dont la vision est de bâtir une génération d’entrepreneurs dynamiques et stratégiques dont le succès est traçable et l’impact durable. Pour faciliter la participation des personnes venant de tous les domaines de la vie, les cours sont organisés uniquement une fois par semaine. La formation est bâtie sur quatre modules principaux :

		Comment devenir entrepreneur

	Développer des techniques efficaces de vente

	Comment bâtir une équipe dynamique et productive

	La planification financière personnelle






Contacts : (+237) 674 410 039/(+237) 699 202 084

E-mail : thediamondcentre1@gmail.com
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BIENVENUE AU PROGRAMME TRANSFORM-ACTION !

TRANSFORM-ACTION est un programme de trois mois d’incubation avec pour objectif la transformation mentale des participants afin de faire de chacun d’eux un agent de changement pour son environnement immédiat. Il a pour cœur de cible la communauté estudiantine qui est un maillon stratégique dans tout processus de transformation sociétale. Il est bâti autour de quatre modules principaux :

	Développer le sens de la responsabilité

	Oser accomplir ses rêves/Permission de penser grand

	Développer une culture de la lecture

	Comprendre et impulser le patriotisme économique Au sortir de cette formation, chaque participant est baptisé « BTC » qui signifie « Be The Change ».



Contacts : (+237) 674 410 039/(+237) 699 202 084

E-mail : thediamondcentre1@gmail.com
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BIENVENUE SUR LA PLATEFORME DIGITALE UNIVERSITÉ DE LA LIBERTÉ FINANCIÈRE (ULiF)

L’Université de la Liberté Financière (ULiF) est une pla- teforme digitale de coaching et d’éducation financière fondée par le Coach T. G. SONFFO qui, à ce jour, influence la façon de penser des milliers de personnes. Des modules couvrant la quasi-totalité du domaine de l’éducation financière y sont dispensés tous les jours. Parmi ces modules, on peut citer :

		La pratique de l’épargne à l’école de la liberté financière

	Comment gérer les pressions financières

	Comment développer le sens de la responsabilité

	Huit raisons pour lesquelles vous devez absolument sortir des dettes

	Pourquoi des investissements finissent mal

	Comment utiliser les pressions financières à votre avantage

	Comment rester focalisé sur vos rêves

	La culture de l’épargne et la gestion des dettes

	Liberté financière & leadership-serviteur















DU MÊME AUTEUR

(Motivation, Entrepreneuriat & Développement Personnel)

			[image: ]On a l'habitude de dire que la vie appartient à ceux qui se lèvent tôt ; mais en réalité, il semble plutôt que la vie appartienne à ceux qui savent se creuser les méninges pour exploiter au maximum les capacités qu'elles renferment. Ce constat résume efficacement cette énième publication de T. G. SONFFO, dont la plume inspirée guide le lecteur à travers le vaste monde de la pensée et de sa prééminence sur toute autre chose. Ce livre porte sur le pouvoir des idées. Il parle d'idées tournant autour d'une conviction qui mène à l'action et produit une révolution. Il révèle le moyen d'influencer le monde par les idées et dévoile comment exploiter celles-ci pour faire fortune.
 










                             [image: ]

			« Le monde des livres est la création la plus remarquable de l'homme ; tout ce qu'il construit d'autre est éphémère. Les monuments s'effondrent, les na- tions déclinent, les civilisations vieillissent et disparaissent. Après une ère de ténèbres, de nouvelles idéologies en engendrent d'autres. Par contre le monde des livres pullule d'ouvrages qui résistent à l'épreuve du temps, conservant toute la fraîcheur et la pertinence qu'ils avaient au moment de leur rédaction, révélant aux cœurs des hommes les pensées de ceux qui les ont précédés des siècles auparavant. »









			[image: ] De l’évidence du constat à la complexité de l’explication, le phéno- mène de la ruée vers les positions de leadership que l’on observe aujourd’hui sans aucune motivation à assumer les responsabilités et aucune disposition à servir est tout de même paradoxal. Or, il existe une loi supranaturelle avec laquelle nul ne peut, hélas, transiger : quiconque veut diriger un orchestre doit accepter de tourner le dos à la foule. La problématique abordée dans ce énième ouvrage de T. G. SONFFO constitue le secret véritable de tout grand leader à savoir : servir. Dans un langage simple et une démarche rédactionnelle savamment élaborée, ce livre qui s’ouvre sur l’amalgame entre leadership et pouvoir promène le lecteur à travers sept chapitres enrichis de principes, d’éclairages et de formulations fortes, soutenus par des références d’une quinzaine d’auteurs de renom, afin de susciter non pas un leadership d’asservissement, mais un leadership motivé par le service.









 

			[image: ]Le changement dont nous parlons tous et que nous recherchons tant n’est pas inaccessible ; il est à portée de main si nous savons comment nous y prendre. Nous pouvons changer tout ce que nous voulons changer. Tel est le résumé de cet ouvrage de T. G. SONFFO, dont l’objectif est de provoquer en chaque lecteur le désir ardent de puiser en son for intérieur le pouvoir latent, incommensurable et infini de la pensée, en exposant succinctement la profonde vérité selon laquelle penser grand nous ouvre un univers de possibilités illimitées. Lisez-le et soyez-en transformés !









			[image: ]On ne peut parler de succès que s’il y a eu échec au préalable, tout comme la richesse n’aurait aucun sens si la pauvreté n’avait existé. C’est dire combien la thématique de cet ouvrage est d’un intérêt évident pour le commun des mortels dont l’aspiration au succès est presqu’intrinsèque. Avec la rhétorique qu’on lui connaît, le coach-motivateur T. G. SONFFO invite le lecteur dans le voyage vers le succès, en passant par l’incontournable virage des échecs qui le mènera à coup sûr vers les clés par lesquelles il opèrera la transformation nécessaire pour accéder au top. Lisez-le et soyez-en transformé !









 

			[image: ]S’il est admis comme le dit un sage qu’« il n’existe rien de constant si ce n’est le changement », alors il est aussi vrai que le monde dans le- quel nous vivons est dynamique. Ce dynamisme requiert une adaptation aux temps et aux changements surtout en temps de crise. C’est dans cette perspective que T. G. SONFFO propose à travers ce énième ouvrage sept attitudes dynamiques à adopter en temps de crise. Compte tenu de l’évolution du monde actuel marqué par un dysfonctionnement lié à la pandémie de l’heure, cet ouvrage trouve tout son mérite. Il s’agit d’une opportunité pour proposer une voie, des attitudes dynamiques, dans le but de permettre au public de naviguer intelligemment au milieu de toute crise ayant une portée collective. C’est avant tout la nature de la conscience collective qui va soit atténuer les effets de la crise et l’éradiquer soit la maintenir et la renforcer. Lisez-le et soyez-en transformé !
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